
Quelques pistes pour l’organisation d’une 
filière locale 



Des pinèdes… 
Privées – relai du syndicat, de l’ASL , du SPCV 
pour les contacter, 
Publiques : ENS du CG 83, forêts communales 
 

Une expérience positive dans le Var : 
celle de l’ONF sur Rians. L’entreprise a 
été recontactée : un partenaire possible 

Possibilité d’envoyer pignes ou pignons 
avec coque en Italie pour traitement à 
façon. Quid de la récolte ? 

Manuelle ? Par les propriétaires ? Par des 
équipes en interne (pour forêt publiques ?) 
Par des élagueurs professionnels locaux 
prestataires ? 
Mécanique ? Achat d’une machine en 
commun ? Création d’un équivalent d’une 
CUMA ? Utiliser une structure porteuse 
existante (SPCV,  ASL, autre) 

Formation sur la sylviculture 
méditerranéenne à la Bastide des 
Jourdans 

Quid du stockage ? 
Où ? Quelle surface couverte ou  non ? Mise à 
disposition par une collectivité, par un privé ? 
Une ou plusieurs zones ? 

Possibilité de partenariat avec le SPCV 
pour conditionnement / vente des 
pignons 

Un produit qui intéresse d’autres pays, malgré le transport 

Quid du transport aller /retour si travail à 
façon en Italie. 

Quid de l’investissement local dans une 
entreprise de transformation du pignon 
à coque. 
 

Idée d’une activité complémentaire 
pour un exploitant forestier ou agricole 



Scénario 1 : Vente sur pied à une entreprise 

Plusieurs propriétaires passent un contrat avec un acheteur (entreprise espagnole identifiée  
regroupement chantier public/privé).  
Besoin d’une meilleure connaissance de la récolte potentielle (estimée) ou une possibilité 
de stockage / pesage pour évaluer la quantité. 
Chiffre d’affaire minimal mais une première réappropriation de la ressource  
(30 à 150 euros/ha/an) 

Scénario 2 : Export des cônes en Italie / travail à façon / vente en France de nos pignons blancs 

Nécessité d’avancer le coût de la récolte pour les propriétaires 
Organisation du stockage des pignes et du transport (aller / retour) 
Besoin de trésorerie de départ (opération test Forêt Modèle et puis ?) 
Besoin de formation pour récolte manuelle et/ou investissement récolte mécanique 
Chiffre d’affaire plus important (d’un ordre de 10 fois plus).  
Création d’activité non délocalisable. 

Scénario 3 : Export des pignons à coque en Italie/travail à façon/vente en France de pignons 
blancs 

Une contrainte supplémentaire : stocker et sécher les cônes 
Optimisation du transport. Plus d’emploi local. 
Chiffre d’affaire encore plus important, mais investissement plus grands… 

ALLER VERS UN SCENARIO 4 : RECOLTE, CHAINE DE TRANSFORMATION ET VENTE EN FRANCE 



Création d’un groupe de travail de 
propriétaire ? 
 

Poursuivre la création d’un réseau local et avec 
d’autres pays : voyage Espagne du sud / 
Portugal courant avril. 

Un stagiaire pour : poursuivre le travail 
de bibliographie, cartographie des ilots 
de pin pignon dans le Var, Enquête et  
prospection auprès des propriétaires. 
 
 

Opérations tests : saisons 2015-
2016 et suivante. 
Récolte, stockage, transport, 
séchage, conditionnement, 
commercialisation 

Boucler la « chaine » de 
transformation : identifier sous-
traitants / chiffrer les investissements 

Création d’une parcelle expérimentale et de 
démonstration : recherche de plants (diverses 
provenances, dont Espagne, Portugal, Italie), 
plantation, essai de greffage sur pin pignon et 
pin d’Alep. 
Proposition de sylviculture adaptée à la 
production de pignons. 



 

Merci de votre attention 



Aspect sanitaire - mortalité   

•  Hylésine destructeur  (Tomicus destruens), scolyte qui se 
nourrit des arbres affaiblis, évolue entre l’écorce et le bois, 
cause la mort de l’arbre.  


